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GUY NADON

La légende ordinaire
Le «roi du drum» sera à la Maison de la culture le 19 octobre prochain

FRANÇOIS
HOUDE

Trois-Rivières
Si vous vous 

demandez com- 
ment c’est, de faire 
une entrevue avec

—peux vous dire que 
ça n’a rien d’ex­
traordinaire. C’est 

loin d'être banal, mais ce n’est pas une 
expérience transcendante. Notez, ça 
dépend peut-être de la légende. Guy 
Nadon, le roi du drum, c’est une légen­
de ordinaire.

Issu des quartiers pauvres du Mon­
tréal des années 30, le percussionniste 
est né avec des noires et des blanches à 
la place des globules du sang.

«Tout petit, je tapais sur des canet­
tes et tout ce que je trouvais avec des 
barreaux de chaises, raconte-t-il avec le 
débit hachuré et précipité qui le carac­
térise. À 10 ans, je jouais du swing dans

«Le jazz, 
c ’est la liberté, 
la spontanéité. 

C’est dur 
à aimer, 

et à vendre, 
surtout.

On ne devient 
jamais riche 

à faire 
du jazz.»

des petits clubs pour 3 $. Tout jeune, je 
m'enfermais pour écouter n'importe 
quoi sur le tourne-disque. J’écoutais les 
chansons et je les mémorisais. A un 
moment donné, je suis tombé dans le 
jazz puis j’en suis jamais sorti.»

Il n’y avait que le jazz pour répon­
dre à son besoin de liberté, au côté si 
singulier de sa personnalité.

«Le jazz, c’est la liberté, la sponta­
néité. C’est dur à aimer, et à vendre, 
surtout. On ne devient jamais riche à

Le légendaire batteur de jazz G 
jamais complètement abandonné 

que pour sa dextérité sur

faire du jazz. J’ai eu de bons moments 
mais on fait pas de la grosse argent. Ça 
ne sera jamais commercial. Ça fait plus 
de 60 ans que j’en fais et ça ne l’a ja­
mais été. Dans trois cents ans, ça ne le 
sera pas plus.»

Par contre, c’est une passion inex­
tinguible. A bientôt 72 ans - «...dans 
quatre mois» précise Nadon avec un 
évident plaisir - il est habité plus que ja­
mais par sa musique. «Je suis à mon 
meilleur. Je suis en shape, je roule en­
core, je ne me laisse pas aller. J'ai l’ex­
périence en plus et j’ai toujours des 
idées.»
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uy Nadon a appris à jouer en frappant sur des canettes avec des barreaux de chaises. Si, à 71 ans, il n’a 
cette méthode il est devenu un jazzman accompli reconnu autant pour ses compositions et arrangements 
la batterie. Il sera en spectacle à la Maison de la culture de Trois-Rivières le 19 octobre prochain.

«Le Bon Dieu a bien fait ça: la mu- tout écrit la musique du spectacle sauf J’écris pas compliqué: je les laisse 
sique, ça finit pas. Plus tu en écris, plus Sweet (ieorgia tirown qu'on a repris jouer. On va faire du swing, du latin, du 
tu découvres des choses de toi-même et avec mes arrangements, hn 2003, j’ai free jazz, du funk. Je vais jouer de fin 
que tu as de nouvelles idées à exprimer, fait le théâtre Maisonneuve de la Place batterie normale, je vais apporter nj* 
On dirait toujours que tu commences, des Arts, j’ai par/ueré la salle. C,a a été le batterie maison avec des cans, je vaç. 
Quand tu improvises, tu vas à des pla- plus beau moment de ma carrière. I.a jouer du vibraphone, du piano et je vah 
ces où tu ne savais même pas que tu seule chose qui me rend triste, c est que même chanter du bebop. On va (oui 
pouvais aller et sans forcer.» mes parents n’ont pas vécu assez long- virer à I envers!»

temps pour voir ça.» u a aussj ingrédient secret: «Je
Si on le connaît pour son extraordi- ^ Trois-Rivières, le 19 octobre pro- fais de l’humour sur la scène. C’est ave* 

naire sens du rythme, il est aussi un rhajn ^ |a jc |a cu|iure dans le ça que je vais chercher le public. M(d
compositeur et un arrangeur d excep- ja jazz j| accompa- je suis content de jouer devant le mon-
lion. «J ai fait tous les arrangements , jcuncs: Yvan Bel- de et le monde le sent. Ijc trac, je oc
pour le spectacle qu on va faire à Irois- |eau aux saxopt1()nes et Frédéric Gre- connais pas ça. C’est comme la copie et 
Rivières. L été passé, j ai joué avec I or- n-er à |a passc „jc m’entends bien avec la jalousie: ce sont des mots qui ne soi}) 
chestre symphonique de Winnipeg I ai |es jeunes; j|s ont ^ fun avec moj pas dans mon dictionnaire.»*

Toujours plus... „ „ ,pour chacune déliés.

c
fmi Marie-de lTncarnation

amn pmcoUirr et «e>owUin-

Anglais dès la maternelle
■ Profil anglais enrichi dès la 4e année du primaire 
Espagnol
Voyages à l'étranger
(Espagne 2006. Cuba 2005. Royaume Uni 2004)

Prochoin épisode : 15 octobre
Participez à notre concours sur le site Internet

www.cmitr.qc.ca
Excellence académique depuis plus de 300 ans!
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«Un mode de vie»
La comédienne Anne-Marie Cadieux multiplie les présences à la télévision

jX i
PHOTO: LA PRESSE

Anne-Marie Cadieux

(iranhy (PC)
On dirait que le Québec vient de la découvrir. 

C’est qu’aprés plusieurs années de théâtre dans 
■^es bagages, Anne-Marie Cadieux multiplie main- 
Ijenant les présences à la télé. On la verra d’ail- 
Ipurs bientôt aussi dans «Rumeurs», où son per- 
sonnage risque de ne pas trop déplaire à ce cher 
Benoit....

idle parle avec enthousiasme de ce tout nou­
veau rôle et de celui quelle interprète dans «Miss 
I^Jétéo», le premier film réalisé expressément 
pour la télévision au Québec.

«Je suis assez contente que le film suscite un
> ------------- 1 ' *=

«Il faut être fait fort 
et vraiment vouloir 

i le faire parce qu ’il 
■ y a beaucoup 

de rejet»
intérêt. C’est un film sympathique pour toute 

Itt famille», précise-t-elle. Lille a pu vérifier, au 
(Jours d’une projection spéciale, qu’il plaît aux pe­
tits comme aux grands.
£ Dans ce téléfilm, nous suivons Myriam Mo­
lette, une lectrice de bulletin météo un peu fêlée, 
ijfcncontrée dans «Maman Last Call», film tiré du 
premier livre de Nathalie Petrowski.
? «Maman l.ast Call» a pris dix ans à se faire. 

I^our celui-là, on a eu 15 jours de tournage», lance 
comédienne, manifestement amusée.

{ Anne-Marie Cadieux parle de son métier le 
[Jlus simplement du monde. Lille le fait aussi avec 
liugue. Comme elle semble prendre ses rôles: à

bras-le-corps, que ce soit celui de Sylvie, la meil­
leure amie d’Annie dans «Annie et ses hommes» 
ou de Kendra, thérapeute éminemment flyée 
dans «Cover Girl».

Ce qu’elle aime dans ce métier ? À peu près 
tout! «J’aime qu’on ne sache pas ce que va nous 
amener demain», lance cette femme qui avoue sa 
fragilité comme son côté bohème.

Pour elle, donc, pas question de plan de car­
rière bien qu’il faille faire des choix et qu'il ne soit 
pas nécessaire de se mettre dans des situations 
périlleuses.

Par contre, il faut vivre avec l’insécurité et 
compter sur la chance, l^t sienne fut alimentée de 
rencontres déterminantes comme celle de Robert 
Lepage, qui lui a permis de faire le tour du mon­
de, de la metteure en scène Brigitte llaentjens, ou 
des réalisateurs Charles Binamé («Le coeur au 
poing») ou François Delisle («Le bonheur, c’est 
une chanson triste»), entre autres.

«J’ai choisi ce métier parce qu’il est collectif», 
dit-elle, en ajoutant que ça oblige nécessairement 
à plus de souplesse. Elle aime bien se voir vieillir 
dans cet esprit, d’autant qu’elle retrouve une «fa­

mille» dans toutes les équipes qu’elle côtoie sur 
les planches ou les plateaux de tournage.

Son métier est un «mode de vie», confie-t-elle 
encore. Quand, à 15 ans, elle l’a choisi en se mo­
quant bien des mises en garde qu’on lui lançait, 
elle suivait, sans le savoir, les conseils qu elle a 
maintenant le goût de donner aux jeunes qui se 
lancent dans l’aventure.

«Il faut être fait fort et vraiment vouloir le fai­
re parce qu’il y a beaucoup de rejet», avoue-t-elle.

Il faut voir l’envers du métier: il y a de longues 
périodes où l’on est bien plus souvent rejeté qu'ai­
mé. C’est pourquoi elle soutient qu’il faut pour­
suivre en étant soi-même, avec passion, en appré­
ciant ce travail pour «les défis incessants» qu’il 
oblige à relever.

Anne-Marie Cadieux a longtemps enfilé les 
rôles au théâtre et elle adore toujours cette facet­
te de son métier. Pour la première fois cette an­
née, pourtant, elle ne sera d’aucune distribution 
théâtrale. C’est ainsi et ça ne l’inquiète pas. Elle a 
d’ailleurs déjà des projets, à ce chapitre, en 2008.

Ce qui l’intéresse le plus, en réalité, «c’est de 
pouvoir naviguer entre la télé, le cinéma et le 
théâtre». Un grand privilège, à son avis.

«Pouvoir faire ça, c’est plus riche, plus varié. 
Ca permet de toucher à toutes sortes de types 
d’expériences humaines. Je suis très chanceuse de 
pouvoir le faire même si j’ai effectué des choix 
pour créer ma chance. Et je me croise les doigts 
pour que ça continue.»

Anne-Marie Cadieux, qui a connu des pério­
des creuses, savoure maintenant des années fastes 
en touchant tous les projets qui lui semblent 
nourrissants. Et elle n’a pas l’intention de se faire 
enfermer dans une image.

C’est que notre Miss Météo semble autant 
goûter la pluie que le beau temps...

«Miss Météo», présenté à Super Ecran, le sera 
également sur The Movie Network, l’équivalent 
anglophone de la chaîne payante.

Série + a aussi acheté les droits de diffusion 
pour l’automne 2007. •

c
« SA PERFORMANCE 
EST SUPÉRIEURE À 

CELLES DE LA CIVIC 
ET DE LA COROLLA. »

JUSQU'A 2500 UTRES

EXCLUSIF 
À GM Greq Wilson, Canadian Driver
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CH
COTÉE UN DES « MEILLEURS CHOIX » LORS D’ESSAIS DE COLLISION FRONTALE7 • Moteur 2,2 L 4 cylindres EC0TEC à DACT 
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«On ne passait 
pas à la 

censure»
Sortie d’un coffret de trois DVD 

des épisodes marquants 
de «Sol et Gobelet»

Montréal (PC)

Marc Favreau n’est pas nostalgi­
que. Mais il constate que dans «Sol et 
Gobelet», «on pouvait faire des trucs 
qui ne passeraient pas aujourd’hui, 
comme enfermer un personnage dans 
un frigo ou le jeter par la fenêtre».

«Nous n'avions aucune espèce de 
contrainte, continue-t-il. On ne passait

«Nous avions 
carte blanche- 

mais nous 
n 'avions pas 
de budget»

pas à la censure, on nous foutait la paix. 
C’était une émission entièrement basée 
sur l'imaginaire. Aujourd’hui, on fait 
plein de brain-storming pour savoir 
quoi écrire, et ensuite un psychologue 
repasse sur tout ça pour faire des cou­
pures...»

Le public pourra décider lui-même 
si ce jugement est exact en regardant 
des épistnies marquants de «Sol et Go­
belet», sortis dans un coffret de trois 
DVD.

«Sol et Gobelet», c’est évidemment 
la série mythique diffusée de 1968 à 
1971 à Radio-Canada, une série qui de­
meure dans la mémoire collective com­
me le symbole de l’imagination la plus 
folle. Juste à lire le résumé de certains 
épisrxles, on se demande comment réa­
giraient aujourd'hui les administrateurs 
des réseaux de télévision. Prenez par 
exemple l’épisode du 9 mai 1970, intitu­
lé «I^t Reculite aiguë». Le résumé tient 
en deux phrases: «Gobelet s’interroge

sur son passé. Il croit qu’en faisant tout 
à reculons, il obtiendra des réponses à 
ses questions». Pas mal comme exercice 
surréaliste...

Marc Favreau soutient que les en­
fants d’aujourd'hui comprennent très 
bien l’esprit déjanté de Sol et Gobelet. 
«Le jeune de 9 ou 10 ans a déjà l’esprit 
tordu, contestataire», lance-t-il.

Sans donner d’exemples précis, 
Marc Favreau constate également que 
les émissions pour enfants qui ont suivi 
«Sol et Gobelet» ont «trop parlé du 
vécu. Revenir de l’école et se faire par­
ler du vécu de la cour d’école, ce n’est 
pas très imaginatif...»

Et pour commenter le «danger» 
que pouvaient représenter au plan pé­
dagogique les délires de Sol et Gobelet, 
il ajoute avec ironie que «quand un 
personnage a été projeté par la fenêtre 
dans une émission, on sait tous que ça a 
provoqué une épidémie de suicides 
chez les enfants à la fin des années 
60...»

Marc Favreau a interprété le per­
sonnage de Sol pendant 14 ans à la té­
lévision. D’abord dans de petits sket­
ches dans le cadre de «I«t Boîte à 
surprises», en duo avec Bim, puis avec 
Bouton, et enfin dans cette série avec 
son comparse Luc Durand dans le rôle 
de Gobelet. «Nous avions carte blan­
che... mais nous n’avions pas de budget. 
Radio-Canada nous a annoncé que 
nous n’avions pas de décorateur attitré, 
et pas d’argent pour les décors. C’a été 
le bonheur!» Car cette contrainte a 
permis d’inventer un univers sans décor 
où tout était possible, où les objets 
pouvaient avoir leur vie propre, où 
l'imagination était véritablement au 
pouvoir.

Les épisodes étaient écrits alternati­
vement par Favreau et par Durand, 
tous deux d’ailleurs inspirés par Charlie 
Chaplin, «notre idole», dit-il. «Nous 
avons essayé d’écrire une fois ensem­
ble, mais ça ne fonctionnait pas. Alors

PHOTO: LA PRESSE

Four Marc Favreau, «Sol et 
Gobelet» était une émission 

basée sur l'imaginaire
on s’entendait sur les thèmes et chacun 
écrivait son texte».

Il reste une cinquantaine d’épisodes 
de «Sol et Gobelet» encore utilisables, 
les autres ayant disparu (encore chan­
ceux qu’il en reste, d'ailleurs, puisque la 
majorité des émissions des années 60 
de Radio-Canada et de Télé-Métropole 
se sont envolées en fumée). Ix* premier 
coffret DVD, qui en regroupe 18, sera 
disponible dans les magasins à partir du 
1er novembre, mais on peut déjà se le 
procurer sur le site Internet de la com­
pagnie Imavision, qui le commercialise.

Que pense le père de Sol de la déci­
sion de Radio-Canada de ne plus pré­
senter d’émissions pour enfants l'après- 
midi? Marc Favreau ne sc mouille pas 
trop mais il constate toutefois que le 
fait de présenter des variétés à I8h au 
lieu des informations, «ça ne durera 
pas». Il conclut par une pirouette ver­
bale qui résume tout: «Gi télé, c’est le 
plus grand des dominateurs com­
muns...»

Après les 14 années du Sol télévi­
suel pour enfants, c’est le Sol sur scène 
qui a pris le relais en 1973, et qui ne 
s’est jamais arrêté depuis 30 ans. Marc 
Favreau propose d’ailleurs des supplé­
mentaires de son spectacle «Prête-moi 
une oreille à tentative», au Gcsù à 
Montréal du 18 au 22 octobre, et il con­
tinue en tournée cet automne. «Je ne 
me lasse jamais de la scène, dit-il, car je 
n’y suis jamais seul. On s’entend très 
bien, le public et moi...»»

LES GRANDS
EXPLORATEURS
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SAMED115 OCTOBRE
14h30,18h et 20h30

Salle J A.-Thompson 
374, rue des Forges 
Trois-Rivières

Ce film d‘*vrnturet, combinant 
i la fois défis physiques, décou 
vertes ethnog'aphtquei et 
air héologiques. prend forme 
au cœur de ces montagnes où 
vivent les Indiens quechuas 
Découvre/ les mystérieuses 
cités perdues des Incas qui 
nous sont révélées en exclusi 
vité par les Images de cette 
exploratrice québécoise

819 380.9797 S
Réservez vos sièges dès maintenant ! ■tiiiunim»

STUDIO RICARD

à Chantes Nznauoun
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Gnoupe folkloaique

Billet en oente :
- Studio Ricard 22X-XOM
- Flash Vidéo Joui 22X-5355
- Pousse-Santé. Louiseville 22X-X629

Programmation complète sur sTsss.studioricard.com
Le Studio Ricanô
(819) 228-8086 résersarioii de billets sans frais
209. me Lac St-Pierre Est Louiseville

A Loanoritc. m corn du 
ganfe Shell prendre la 
> Avenue, ranter J km 
puiv I*» me * 
qm le

Pnomo Pant# de Buneau 
On l'organise pour vous

Elles chantent Mireille Mathieu, Enrico Marias, Sweet People... et leurs propres compositions.

'"fie

Enrspectacle
InomosUn

G rou peivoca Itf a m i I i a I- ^
SifeiMessagères de Notre-Dame

Concert « J'ai rêvé d'un monde d'amour » 
Vendredi 28 octobre 2005 à 20 heures. 

ENTRÉE LIBRE, CONTRIBUTION VOLONTAIRE.
Inf.: 380-9797 ou 1 866416-9797 (salle J.-A.-Thompson) 

(418) 428-9309 (Claudette / Messagères de N.-D.)
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UNE GENEROSITE 101332
La Fondation du Centre hospitalier 
régional de Trois-Rivières tient à 
remercier chaleureusement toutes les 
personnes qui ont collaboré au 
succès de son 9e tournoi de golf 
annuel qui s’est tenu le 31 août 
dernier, au Club de golf Ki-8-Eb. 
Sous la présidence de Me John 
Turpin, malgré les stratagèmes de

« Katrina », 300 convives ont su 
nous apporter la chaleur de leur 
appui et l’éclat de leur présence lors 
du souper, permettant ainsi 
d’amasser la somme de 101 332 $! 
Nous tenons à remercier tous les 
bénévoles qui se sont dévoués lors 
de l’événement et ce, malgré les 
affres de dame nature!

Ce résultat est le fruit d’une 
concertation entre tous les 
partenaires tels les participants, les 
commanditaires et les bénévoles. Ce 
tournoi de golf bénéfice est devenu, 
au fil des ans, un des plus 
importants parmi les fondations 
hospitalières régionales.

,1^
nJ;zVp'i,MUr

^ rois-K ivicrcs

Payez à _ Fondation C.H.R.T.R.
L ordre de -------------------------- -

07541
qoul 2.005.

Date

de Ce ni m) iïiiHe tfoiKerjTWriljW TOo OoWats

pour tourna) ru PAR—C^

Sur la photo, nous apercevons 
les membres du comité organisateur :

1re rangée : Mme Hélène Boisvert, 
Me John Turpin, Mme Danielle St-Amand,

2e rangée : Mme Julie Bourassa, 
Mme Nancy Legrow, Mme Lyne Bronsard

3e rangée : M. René Therrien, M. Jean-Pierre Courtois, 
M. François Perron, M. François Dupuis.

Sur la photo : Mme Danielle St Amand, 
présidente-directrice générale de la Fondation, 
M. Norman Burns des services financiers Norman 
Burns, commanditaire principal de l'événement, 
Me John Turpin, président du conseil 
d'administration et président du comité 
organisateur du tournoi et Me Alain Trudel, 
président sortant.

COMMANDITAIRE PRINCIPAL

norman

burns
ASSURANCE • SERVICES FINANCIERS

NOS PARTENAIRES
Abbott diagnostics_____________
M. André Gabias, depute dt TrtMs-Rtvièrts

McKesson Canada_____________
CMDP du CHRTR_______________
GL&V_________________________
McMahon____________________
Club de golf Ki-8-Eb___________
Heenan Blaikie________________
Médisolution__________________
Consultants VFP

IBM____________________________________
Pagé Matteau___________________________
Corus se c_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Joli-Cœur, Laçasse, Geoffrion Jetté, St-Pierre
SAQ____________________________________
Costco_________________________________
Locus 3______ _________________ ________
Somavrac_____________________________ _
Verrier Paquin ___ _____________

fi Fondation du
Centre hospitalier

régionalde
Trois-Rivières

Le Nouvelliste
LEADER DE l INFORMATION RÉGIONALE

\
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«Un rêve de petite fille»
Originaire de Sainte-Thècle, Marie-Claude Lamarre publie 

un roman intitulé «Simplement, je t’aime»

Les prix RFI-RSF 
décernés à des 
journalistes du 
Bénin, du Mali 

et de RDC
STÉP H A N F RA PRIE R

Trtns-Rivières

C’est «un rêve de petite fille» que 
Marie-Claude Lamarre réalise en pu­
bliant son premier roman intitulé «Sim­
plement, je t’aime». Pourtant, au-delà 
de cet ardent et coriace désir de publier 
un jour le fruit de son imagination, rien 
ne destinait cette jeune femme originai­
re de Sainte-Thècle à une carrière 
d'écrivaine.

D'ailleurs, sa formation en tourisme 
l’a plutôt dirigée vers l’Assemblée na­
tionale où elle travaille depuis quelques 
années au service à l’accueil et des ren­
seignements. «J’ai toujours écrit, sans 
jamais vraiment pousser dans cette 
voie», précise-t-elle. «Je dirais que j'ai 
opté pour la stabilité. Mais cette idée 
d écrire n’est jamais sortie de ma tête.»

C’est au cours des derniers mois

Mais peu importe 
les critiques, 

ce livre est mon 
bébé et je vais 
en être fière 

toute ma vie.»
que Marie-Claude Lamarre a trouvé le 
«filon» qui lui a donné envie d’aller au 
bout de son rêve. «Disons que ç’a été 
une année de changement pour moi», 
explique la jeune auteure qui a bénéfi­
cié de l’appui inconditionnel «mais 
honnête» de son frère Christian dans ce 
processus d’écriture. «Ce n'était pas la 
première fois que je commençais une 
histoire. Mais la plupart du temps, je ne 
les finissais pas. Cette fois, par contre, 
j’ai senti que c’était différent. Que cel­
le-là, c'était la bonne! Il m’en fallait pas

Marie-Claude I.amarre réalise un rêve d’enfance en publiant son roman «Simplement, je t’aime».
Ce sont les Éditions de la Franco­

phonie qui ont accepté de publier le 
premier roman de Marie-Claude I^i- 
marre. En fait, il s’agit de la première 
et seule maison d’édition à laquelle la 
jeune auteure a remis son manuscrit.

plus pour qu'à Noël je prenne la résolu­
tion que j’allais terminer cette histoire 
durant l'année.»

lions, la promotion, la mise en marché. 
A la fin, j'avais vraiment hâte de pu­
blier pour recommencer à écrire.»

C’est ainsi que le récit de cette 
fonctionnaire de 24 ans qui reçoit une 
lettre mystérieuse qui l'oblige à faire un 
retour dans le passé pour régler des pe­
tites choses laissées en suspens a vu le 
jour. «Avant, je partais plus des faits 
vécus pour écrire. Mais là, je suis partie 
de personnages inventés pour y greffer 
mes propres souvenirs», analyse l’écri­
vaine, indiquant que plusieurs passages 
du roman (surtout l’endroit où se retire

«Un jour, j’ai été invitée au lance­
ment d'une jeune auteure de 15 ans, 
Joëlle Morrissette. C’était la première 
fois que j'assistais à un lancement. J'y ai 
apporté mon manuscrit et je l’ai laissé à 
M. Sonier (Denis) des Éditions de la 
Francophonie. Quelques jours plus 
tard, il me rappelait pour me dire que

son personnage principal) sont inspirés ça marchait. J’étais vraiment contente», 
d'un boisée où elle a passé une bonne poursuit avec enthousiasme celle qui a 
partie de sa jeunesse dans son patelin trouvé l’étape de l’édition particulière- 
natal en compagnie de ses grands-pa- ment «stressante». «Surtout que c’était 
rents maternels. nouveau pour moi. Il y avait les correc-

En tout. 500 copies du livre «Sim­
plement, je t'aime» ont été distribuées 
chez les libraires. Marie-Claude I .amar­
re espère que la réception sera suffi­
samment bonne pour qu’elle puisse 
poursuivre cette belle aventure littérai­
re. «C'est sùr que j'aimerais en publier 
d'autres», lancc-t-clle. «Mais en même 
temps, la critique me fait un peu peur. 
Tout ça est nouveau. Mais jusqu'à 
maintenant, les commentaires sont très 
bons. Mais peu importe les critiques, ce 
livre est mon bébé et je vais en être fiè­
re toute ma vie »•

Runs (AP)

les prix RFI Reporters sans fron­
tières 2005 pour la presse écrite et le 
dessin de presse ainsi que le prix de ra­
dio «Jean-Hélène» ont été remis ccOe 
semaine au musée Dapper de Paris à 
des journalistes béninois, malien cl 
congolais (RIX).

les lauréats sont Akotchayé koba 
Erie Otchoun (Benin) pour la radio, 

I Bréhima Touré (Mali) pour la preS>c 
écrite. Alain Kojelé Makani (RIX’, 
Congo-Kinshasa) pour le dessin de 
presse: une mention spéciale a été dé­
cernée à Adia l'shipuku Mesol (RIX-) 
en catégorie radio.

Radio France Internationale (RFJ), 
première radio d'actualité internatioiti- 
le en continu, et Reporters sans froit 
tières, organisation internationale de 
défense de la liberté de la presse, fx 
sont associées pour créer ce concours 
de journalisme, le Prix du reportage 
RFl-Reporters sans frontières a pour 
but de soutenir et d’encourager les ta­
lents journalistiques dans les pays fran­
cophones d’Afrique et de l’océan bi- 
dien.

Ces récompenses sont décernées en 
partenariat avec l’Agence intcrgouvtr- 
nementale de la francophonie et avec le 
concours du ministère français des Af­
faires étrangères ainsi que de l’École 
des métiers tie l’information-cfd. le 
jury était présidé par l’Académicien 
Erik Orscnna.

Outre une reconnaissance publique 
et confraternelle essentielle dans un 
certain nombre de pays et importante à 
l’échelle internationale, les lauréats be 
néficicront d’une formation de trois 
jours au sein de l’Ecole des métiers de 
l’information-cfd et se verront attribuer 
chacun un ordinateur portable et une 
imprimante couleur, comme ils l’ont 
souhaité. Le prix du reportage photo 
n’a pas été décerné. •

Un Congolais 
reçoit le prix des 
Cinq continents 

de la francophonie

3

Bruxelles (AP)

Le prix des Cinq Continents de la 
francophonie 2005 a été attribué mardi 
au Congolais Alain Mabanckou pour 
son roman «Verre cassé» (éditions du 
Seuil), dont le jury a apprécié «les qua­
lités littéraires, la langue truculente, la 
gouaille et l’humour (...) conjugués 
pour dire l’espoir qui demeure dans un 
monde gris peuplé de personnages atta­
chants».

Le prix a été remis au Palais des 
académies à Bruxelles, dans le cadre de 
l'opération «la Fureur de lire», par M. 
Roger Dehaybe, administrateur général 
de l’Agence intergouvemementale de 
la francophonie. Le jury, présidé par 
l’écrivain congolais Henri Lopès, était 
composé de Lise Bissonnette (Canada- 
Québec), Monique Uboudo (Burkina 
Faso), Paula Jacques (France-Egypte), 
Vénus Khoury-Ghata (Liban), Jean- 
Marie Gustave Le Clézio (Ile Maurice), 
Andréï Makine (Russie), René de 
Obaldia (Hong-Kong), Leila Sebbar 
(Algérie), Denis Tillinac (France) et 
Lyonel Trouillot (Haïti).

Né au Congo en 1966, professeur 
de littératures francophone et afro- 
américaine à l’université du Michigan 
(États-Unis), Alain Mabanckou a déjà 
publié six recueils de poésie et quatre 
romans, précise l’organisation du prix 
dans un communiqué. Il a obtenu en 
1999 le Grand Prix littéraire d’Afrique 
noire.

«Verre cassé» conte l’histoire d’un 
bar congolais des plus crasseux, dont un 
client assidu. Verre cassé, est chargé 
par le patron «d’immortaliser les 
prouesses de la troupe d’éclopés fantas­
tiques qui fréquentent» l’établissement.

Créé en 2001 par l’Agence inter­
gouvemementale de la francophonie et 
doté d’un prix de 10000 euros 
(15 000 SCAN), le prix des Cinq Conti­
nents de la francophonie consacre cha­
que année un roman d’un auteur d ex­
pression française afin de «révéler la 
richesse littéraire et la diversité cultu­
relle de la langue française à travers les 
cinq continents».

Le lauréat bénéficie du soutien de 
l’Agence de la Francophonie pour la 
promotion de son roman pendant un
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Une soirée
dans un salon bourgeois 
de la Nouvelle-France 
au 18* siècle

Danielle BEAUCHEMIN soprano 
Marie-Nathalie LACOURSIÈRE danse 
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Salle J.-Antonio Thompson
374, rue des Forges, Trois-Rivières 
819-380-9797 ou 1-866 416-9797 

Tarif unique : 15$
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LES CONŒRTS D’ORGUE 
PRO ORGANO (mauricie)

■
présentent

mauricie

Ortfue et iax&phûne
Christopher Dawes, organiste (Toronto)
Daniel Rubinoff, saxophoniste(Toronto)

Le dimanche 23 octobre 2005 à 14 h 
Chapelle du Séminaire Saint-Joseph

•58, rue Laviolette, Trois-Rivières

Entrée : Adulte : 15 $ Étudiant(e) : libre

"Québec S « Information : 376-6010

DROUOT
ÉVALUATIONS GRATUITES

Votre maison recèle-t-elle des trésors 
insoupçonnés? Avez-vous des tableaux, objets 

d'art, meubles ou bijoux dont vous ne connaissez 
pas la valeur?

Profitez des évaluations gratuites offertes par les 
experts de Drouot Paris, la maison de vente aux 
enchères qui enregistre le plus grand nombre au 

monde de transactions en art et par
légor de Saint Hippotyte.

Les journées d’évaluation de 2004 ont révélé des 
richesses étonnantes. À votre tour de venir 

surprendre les experts.

à l’Hôtel Ritz Carlton de Montréal 
les 28 et 29 octobre, dellhàlTh

Information : (514) 344-4081 
www.iegor.net

cette semaine a

Philippe
St-Ours

Ce camelot effectue son 

parcours dans le secteur 

CaHc^Madeieine

depuis 1 an et demie.

Grace a

vous recevez votre exemplair? 

du Nouvelliste 

têt tois les Mat»!
beau temps, mauvais tempL

Merci Philippe
et continue ton bon travail.

an.»

http://www.iegor.net
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Les grands mots 
d'un grand homme

Trois-Rivières

lorsqu'on sou­
ligne le travail 
d’un écrivain avec 
un prix aussi pres­
tigieux que le Pu-

.. -i_____ Él lit/er, on s’attend
CINOY à retrouver dans

LEVESQUE l’oeuvre primée
une certaine dose de recherche, de ré­
flexion. On s’attend même parfois à y 
dénicher la prétention des grands au­
teurs, une petite note de style inaccessi­
ble qui séduira et complexcra à la fois.

Le Monde connu d’Edward P. Jones 
comporte tout cela et toutefois beau- 
coup plus. Il a le coeur, l’âme d’un récit 
qui vient chercher le meilleur et le pire 
de chacun des personnages, dont le 
réalisme transparaît dans leurs impar­
faites mais cohérentes attitudes.

Avec une trame de fond des années 
1850 dans le sud américain, à la veille 
d’une déchirante guerre de Sécession, il 
aurait été facile de tomber dans le sim­
ple roman à saveur historique, avec un 
récit dramatique grandiose, documenté 
et... déjà vu. L’esclavage, le clivage 
nord-sud américain, les plantations 
d’où suent corps et âme ceux dont la 
peau est noire ainsi que les maîtres sans 
pitié, on connaît.

On apprend toutefois iei à recon­
naître les traces psychologiques que 
laissent les différentes teintes de peau, 
sur lesquelles on ne peut rien, qui gui­
dent l’instauration des rangs sociaux et, 
donc, la hauteur de la souffrance à en­
durer. On ne l’a pas vécu; Edward P. 
Jones non plus. Il prête tout de même 
scs mots de façon convaincante aux 
personnages de fiction qu’il a créés 
dans ce roman primé en 2004 par le Pu­
litzer et par le National Book Critics 
Circle Award.

Cette fresque du comté de Man­
chester (censé se trouver en Virginie) 
tourne autour d’une étrangeté docu­
mentée: certains Noirs affranchis des 
États-Unis ont possédé à leur tour des 
esclaves qu’ils traiteront mieux, ou pire.

que les maîtres blancs contre lesquels 
beaucoup se sont battus.

EDWARD P.

Henry Townsend est de ceux-là. Ra­
cheté du Blanc Robbins par son père 
Augustus alors qu’il était adolescent, 
l’ancien esclave s’attache malgré tout à 
son maître d’avant et, sur ses conseils, 
prend à son tour esclaves sur sa pro­
priété.

Pour ces derniers, la transition est 
étrange: passer d’un maître blanc à un 
maître noir reste une note discordante 
dans ce monde où les Noirs cherchent 
généralement la liberté, souvent à n’im­
porte quel prix. Ixs 33 esclaves d’Hen­
ry, confinés dans huit cases pour se lo­
ger, ont malgré tout la chance d’être 
relativement bien traités - comme peu­
vent l’être des hommes tués à la tâche à 
longueur de journée, forcés de deman­
der la permission d’exister.

Ix> jour où meurt le maître Henry, 
toutefois, marque le déclin d’une paix 
sur la propriété, en même temps que 
l’érosion d’un mode de vie autrefois 
convenu dans tout le comté.

Les esclaves se soulèvent, la milice 
blanche attaque sournoisement, les

maîtres blancs craignent pour leur vie 
face aux plus fidèles esclaves, souvent 
pour rien: les rôles s’inversent, la peur 
prend place et le chaos s’installe dans 
cette quête de liberté. Nous ne vivons 
pas ici la guerre de Sécession; les ac­
teurs du Monde connu n’y sont pas en­
core mais subissent simplement un 
changement de moeurs subtil conjugué 
à beaucoup de prises de positions radi­
cales.

Une histoire intéressante? Non. 
Des histoires. Celle d’Henry, bien sûr, 
et de sa femme Caldonia, une Noire 
née libre. Mais aussi celle de Moïse, 
son plus ancien et aigri esclave. Celle 
du petit Luke qui, loué pour deux dol­
lars au maître voisin, se tuera au travail. 
Celle de la boiteuse Céleste au grand 
coeur, qui reçoit en gage d’amour un 
peigne laborieusement sculpté par 
Elias, celui qui sera puni de son désir 
de liberté par un morceau de moins à 
son oreille. Celle de Fougère aussi, li­
bre mais dépendante des plus impor­
tants qu’elle qui lui enverront des jeu­
nes à éduquer.

Et, oui, des histoires de Blancs, 
comme ce Robbins qui a tant d’ascen­
dant sur Henry et qui, malgré sa sévéri­
té envers les esclaves, «aimera» une 
femme noire qu’il affranchira, avec ses 
propres enfants, quitte à la frapper 
pour la ramener dans cette maison qu’il 
lui a construite.

Jones a tant d’histoires à raconter 
qu’il manque de pages, de mots. Les in­
formations pleuvent dans les phrases à 
la syntaxe allongée du Monde connu: 
tant d’autres sont cachées derrière les 
non-dits que Ton devine au travers les 
dialogues des personnages.

L’oralité prend ici toute la place, la 
traduction française de Nadine Gassie 
ayant rendu avec justice les clivages so­
ciaux - et de couleur - qui transpirent 
dans chaque mot prononcé, écrit.

L’Américain Edward P. Jones n’a 
pas volé son prix...»
Le Monde connu. Edward P. Jones. Albin 
Michel, «Les grandes traductions». 2005. 
5/3 pages.

Il était une 
fois un héros...
ISABELLE LÉGARÉ

Trois-Rivières
Terry Fox est Tun de ces rares indi­

vidus dont le courage et l’exploit réus­
sissent à impressionner et à toucher 
plusieurs générations, et ce, dans plu­
sieurs pays.

D’où son titre de héros d’ailleurs.
A l’occasion du 25e anniversaire du 

Marathon de l’espoir, les Éditions Sco- 
lastics, en collaboration avec la Fonda­
tion Terry-Fox, publient la première 
biographie autorisée destinée aux en­
fants de 7 à 11 ans.

Mais comme plusieurs livres jeunes­
se, Lecourage de Terry Fox saura capti­
ver les plus grands.

Rédigé dans un langage simple par 
Maxime Trottier, cet album de 32 pa­
ges, toutes en couleurs, est rempli de 
photos, de cartes postales et de décou­
pures de journaux.

Ces illustrations viennent appuyer 
le texte qui relate les principales étapes 
de la vie du jeune homme. Terry Fox 
avait 18 ans lorsqu’on lui découvre un 
cancer des os. Six jours plus tard, il se 
faisait amputer la jambe droite.

Inspiré par le courage d’enfants ma­
lades rencontrés durant sa convalescen­
ce, Terry Fox entreprit la traversée du 
Canada, d’est en ouest, et ce, afin 
d’amasser des fonds pour la recherche 
contre le cancer.

Sans prétentionT-e courage de Terry 
Fox offre un récit qui peut certaine­
ment éveiller des enfants à la force 
dont il faut faire preuve, peu importe 
l’obstacle rencontré sur sa route.

Il leur apprend également l’impor­
tance de croire en ses rêves.

Miam! Des pommes
Récemment, fiston, 4 ans, et ses 

amis de la garderie, sont allés cueillir 
des pommes dans les vergers du Centre 
de la biodiversité du Québec, à Sainte- 
Angèle-de-Laval.

Super. Mais encore?
C’est que les enfants, ma foi, étaient 

prêts. Avant de tendre le bras pour 
mettre la main sur le fruit croquant, dé­
licieux et tout, sauf défendu, ils ont été 
initiés au merveilleux monde des pom­
mes, que ce soit par des bricolages, des

recettes, des dégustations, etc. 
Bravo. Mais...?

Le courage

Mann# Trottier

Allons aux pommes 
k+w» CSP ^ r A

Il y a également eu la lecture, par 
les éducatrices, du livre Allons aux 
pommes (Éditions Scolastics), un album 
qui a fait l’unanimité parmi les petits et 
grandes. Allons aux pommes est, com­
me on s’en doute, une invitation au ver­
ger. Mais quel verger!

Ou plutôt, quelles magnifiques pho­
tos réunis dans 32 pages en couleurs. 
C’est comme si ont était sur place. Fis­
ton, lui, n’était pas du tout dépaysé 
lorsqu’il s’est retrouvé, pour vrai, parmi 
les arbres fruitiers.

C’est que le texte de Louise Pré- 
vost-Bicego explique avec moult dé­
tails, et en utilisant un vocabulaire qui 
s’adresse aux 4 à 8 ans, de quelle façon 
s’effectue la pollinisation, comment un 
bourgeon devient une pomme, quelles 
sont les variétés, etc. En prime, une re­
cette de pomme trempée dans le cho­
colat. •
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Réservez
ce samedi et obtenez 

une surprise au 
choix du chef.

Je révise avec mon enfant
Des cahiers qui aident les parents qui veulent aider leurs enfants

2 en tous points conforme à la 
du programme du ministère de l'Éducation du

Je révise
avec mon e_ofanf

i

Français • Mathématiqpe 
* Science et technologie

^ «
Tout pour aider votre enfant â réussir son armée scotorr

IS A BELLE LÉGA RÉ

Trois-Rivières
Dans plusieurs familles, la période des devoirs et 

des leçons n’a pas très bonne réputation. Trop lon­
gue. Trop chargée. Trop compliquée. Justifiées ou 
exagérées, ces critiques démontrent en tout cas que 
cette séance de révision, souvent collective, ne fait 
pas l’unanimité.

A l’inverse, il existe beaucoup de parents qui sou­
haitent s’impliquer activement dans la réussite scolai­
re de leur enfant. L’heure des devoirs et des leçons 
devient alors un prétexte pour échanger avec lui sur 
ses apprentissages, certes, mais avant tout sur le dé­
roulement de sa journée.

Les Éditions du Trécarré viennent de revoir et de 
rééditer les dix-huit livres de la collection Je révise 
avec mon enfant, des cahiers d’exercices qui peuvent 
certainement aider les parents et leurs écoliers préfé­
rés à se retrouver dans ce vaste univers des apprentis­
sages scolaires.

Présentés sous forme ludique, les exercices de­
vraient plaire aux enfants qui ont d’abord et avant 
tout, et ça se comprend, envie de s’amuser. Cela dit, 
puisque ces cahiers ont pour but d’aider l’enfant à 
réussir son année scolaire, les activités proposées exi­
gent un niveau de concentration certain. On n’est pas

là pour colorier.

Par exemple, dans Je révise avec mon enfant por­
tant sur les mathématiques de la 4e année, le jeune 
est appelé à se repérer dans un plan cartésien, à esti­
mer et à mesurer des objets, à associer une fraction à 
une partie d’un ensemble d’objets, etc.

Les Éditions du Trécarré tiennent à préciser que 
tous les exercices sont conformes aux objectifs de la 
réforme du ministère de l’Éducation. Les parents de­
vraient d’ailleurs apprécier les nombreux conseils 
pratiques présentés sous forme d’encadrés. Sans se 
substituer au rôle d’enseignant, les parents peuvent 
alors mieux comprendre les compétences que leur 
enfant est appelé à développer en cours de cycle.

La collection Je révise avec mon enfant réunit dix- 
huit titres. Ils sont classés par année scolaire et par 
sujet (une seule matière ou plusieurs). On peut donc 
opter pour un livre portant uniquement sur le fran­
çais ou encore, sur un cahier qui réunit les principales 
notions (français, mathématique, science et technolo­
gie).

À noter que pour chaque exemplaire vendu du­
rant Tannée scolaire 2005-2006, les Éditions du Tré­
carré s’engagent à verser 50 cents à la Fondation Paul 
Gérin-Lajoie qui se consacre à la cause du dévelop­
pement humain par l’éducation.»
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Collaboration spéciale
la série Village en vue présente des 

petits joyaux dispersés un peu partout 
au Québec. Treize émissions d’une du­
rée de trente minutes, diffusées à TV5, 
font découvrir des villages où les gens 
se sont retroussé les manches pour pré­
server le patrimoine architectural.

«Nous voulions montrer ces com­
munautés qui se sont prises en main. 
C'est notre histoire à tous», estime Ma­
rie Nadeau, productrice aux produc­
tions Hyper Zoom

Les patelins en question ont été 
triés sur le volet par Tethno-historicn 
Yves laframhoisc. auteur de nombreux 
livres sur le patrimoine bâti du Québec. 
Au cours de l'émission, celui-ci décrit 
pourquoi telle maison ou église est in­
téressante et ce qui la caractérise. Un

souci particulier a été accordé à la 
beauté des images et on a choisi d'in­
terroger des gens qui résident dans ces 
villages. «On donne la parole à ceux qui 
avait la question de la préservation du 
patrimoine à coeur. Aussi, un endroit 
est encore plus beau quand on en con­
naît Tàme». croit Mme Nadeau.

La première série s'attarde à treize 
endroits, qui font tous partie de l’Asso­
ciation des plus beaux villages du Qué­
bec, notamment Frelighsburg. Kamou- 
raska. Saint-Jcan-de-nie-d'Orléans et 
Inverness. «À Deschambault. par 
exemple, les gens voulant préserver le 
patrimoine étaient perçus, au départ, 
comme des empêcheurs de tourner en 
rond.

Puis, à force de rénover une maison 
puis une autre, le vent a complètement 
tourné», raconte la productrice.

Le Québec recèle plusieurs beaux

endroits. Productions HyperZoom tra­
vaillent à une deuxième série. Gaspé et 
l'Anse-Saint-Jean seront, entre autres, 
visités.

Avec Village en vue, Mme Nadeau 
souhaite sensibiliser les Québécois à la 
richesse du patrimoine architectural 
d’ici.

«En France, ce qui émerveille, ce 
sont les bâtiments plusieurs fois cente­
naires. Pourquoi ne serait-ce pas la 
meme chose ici», questionne Mme Na­
deau.

Et. après avoir regardé les émis­
sions, on a envie d’aller visiter, ou revi­
siter, ces villages... qu’on ne verra plus 
de la même manière.

Village en vue est diffusé le diman­
che à 18 heures sur les ondes de TV5. 
puis est en rediffusion le mercredi à 
23 heures et le jeudi à 15 h 30. •
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DISQUES

Dan Bigras: la rage de l'ange animal
ALEXANDRE VIGNEAULT

La Presse

Dan Bigras avait dit qu'il ne ferait 
plus de disques. Il en a commis un au­
tre et l’a intitulé Fou.

Lui qui n’aime pas les proverbes 
(voyez sa chanson Entre les draps), 
avait sans doute envie de faire mentir 
celui qui dit que «seuls les fous ne 
changent pas d’idée».

Sur ces 12 chansons. Dan Bigras 
parle surtout de tout ce qui le rend fou 
de rage.

L’indifférence face aux jeunes de la 
rue, les présidents va-t-en-guerre (inuti­
le de dire à qui il pense), les faux culs à 
cravates qui manquent de respect aux

sauf peut-être quand il chante Pour- moments) qui colle au propos A l'in- 
quoi tu veux, écrite par Christian Mis- verse, l’intégration d’éléments du rap 
tral. Sa rage se traduit, au plan musical, n'est pas très crédible, 
par une approche très rock (la batterie I aspcct incanUUo,rc de Sarajevo
et les guitares font presque métal, par agace, mais son O Fortuna (tiré du

Carmma Burana de Orff) est d une ef­
ficacité indéniable. Le bum devenu ptol 
à Star Academie a déjà fait mieux

A A V,

Al GRAS
n—* xf > 1

Tout ça est dit assez crûment, sans
femmes qu’ils draguent - il ne dit pas détours poétiques. Dan Bigras n'a ja-
s’il préfère les hypocrites tatoués qui 
font la même chose.

mais tellement fait dans la dentelle.

Roger Waters: 
ça ne va pas!

L’épargne fait le bonheur

RICHARD LABBÉ

La Presse

On savait que Roger Waters était 
mégalomane. On connaissait sa pro­
pension à la démesure et ses giga-con- 
certs avec Pink Floyd. On le savait ca­
pable de faire un show sur le mur de 
Berlin et de faire voler de cochons dans 
les airs. Mais celle-là, on ne l’avait pas 
vu venir.

Imaginez, chers lecteurs, que 
«Monsieur» se met à l’art lyrique. Vous 
avez bien lu: Ça ira est un véritable 
opéra, avec un vrai libretto (signé 
Étienne Roda-Gil, ancien parolier de 
Julien Clerc), un vrai orchestre et de 
vrais ténors/sopranos.

Pour être honnête, on aurait dû 
laisser cette critique à notre éminent 
collègue Claude Gingras. Mais on avait 
trop envie de la démolir nous-mêmes. 
C’est vrai quoi: entre vous et moi, qui 
avait besoin d’un opéra classique écrit 
par l’ex-bassiste de Pink Floyd?

Qui, de surcroît, avait besoin d’une 
autre «oeuvre?» sur la Révolution fran­
çaise? Du sujet à la forme musicale, 
tout sent le frelaté dans cet exercice de 
style sans grand intérêt, qui n est pas

ÇA
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sans rappeler l’infect Liverpool Orato­
rio de Paul McCartney.

Waters s'est peut-être fait plaisir, 
mais en ce qui nous concerne, le résul­
tat est insupportable.

Dans le genre, on préfère encore 
Les Misérables, qui avait la modestie 
de viser Broadway et non l’Opéra Bas­
tille. Y a des egos qu'il faudrait dégon­
fler*

A A .

Obligations à taux progressif
Capital garanti à 100 %.
Taux avantageux garantis pour 10 ans.
Remboursables sans pénalité, chaque année, 
à leur date anniversaire.
Achat à partir de 100 $

6j50 *■

1" 2* 3* 4* 5* 6* 7* 8* 9* 10’ année

Les taux annoncés peuvent vaner en fonction des conditions du marché

BONI DE

%1
la pneniiéfe annee 
pour les nouveaux 

fonds REER

Téiéphonez-nous du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h, 
et les samedis d’octobre et de novembre, de 10 h à 16 h.

www.epq.gouv.qc.ca

Épargne
Placements El ElQuébec «n

irai union
a Avec Trait d’union, j’annonce et

je récupère mes messages GRATUITEMENT!
FEMME CHERCHE HOMME

♦3 ans. 5’3". 130 lb. yx Weus turn desire 
H 44 ans et pEus aimant faire i amour 
pour relations sexuettes 63776

IMTEUJECTUELLE DESIRANT DC
l’inthumté, Chisasibi 50 ans. 56", 
118 lb châtaine yx noirs top modete 
authentique aime sports one veut H 45- 
55 ans pour aventure et plus 455330

NADINE VEUT VIVRE DE NOU­
VELLES SENSATIONS, <6 ans 57*
130 lb chev noirs yx bleus très belle 
grandes ïambes mmces tait attention à 
son corps veut H 35-50 ans pour reia 
bons occaswnneHes seulement 63643

FRANCHISE ET SINCÉRITÉ CON 
DUISENT A LA FIDÉLITÉ, «une
retraitée nu SOame. poids prop yx pers 
en santé souhaite connaître H pour 
partager belles choses de la «ne 63679

JOLIE RONDE SENSUELLE ET 
DYNAMIQUE, Mauncie mi 30ame 
5'5*. 175 t) châtaine yx noisette pas 
swnnee ouverte intelligente cherche H 
simple passé réglé aimant sounre jwur 
amibe et plus

J'AURAIS VOULU ÊTRE UNE
artise, brunette de 3fliv 34 ans 57" 
yx bruns app agréable intellectuelle 
tendre aime cmé cherche H 38-50 ans. 
pour sexualité et plus 1602970

AMDS MUMS ACTIVÉ, Trœ
Rivières 60aine, 5V 127 *> yeux 
marron non-fumeu» en sanie d’ap­
parence soignee a une bete person 
natte «me { humour la danse, avne 
rad rencontrer un Homme pour par­
tager les pQers de la vie (tere te

AVANT TOUT, J'AIMERAIS VOUS
parler, femme de 3Riv 44 are 5'5' 
146 lb blonde yx gns belle app aime 
musique cherche H 35-45 are pour 
relation amoureuse et plus 1477791

CURIEUSE SACHANT S'ÉMER 
VEILLER, 59 ans aime plein air mar 
che lecture danse cmé. festivals cor 
vode H 50-60 ans n-fum 63577

35 ans 5'5" quelques kilos en trop chev 
bruns fum veut H grand pas trop mmee 
chev bruns ou noirs travaillant debrourt- 
lard propre romantique aimant nre et

63832

________________ L~ Fem­
me de îa Maunoe s r.llO») honnête 
propre a bette personnalité bon carac 
tere veut rencontrer gentil H 70-75 are 
respectueux et avec affinités 63701

POSITIVE, ENTHOUSIASTE ET
sociable, 50ame 155 K) chev châ 
taxis n-fum allure jeune franche axne 
la vie voudrait rencontrer H fidele bon 
nète et ayant affinités 63838

HÉ LES GARS. JE VOUS AT­
TENDS, bette femme du Cap-de-la 
Made «me 53 ans 5 4’ 146 lb chev et 
yx bruns passionnée veut H 45 ans et 
plus pour sexuakte et plus 1096920

J'AIME MA VIE ET
___ ________ _ femme de 3Riv 29
57" 120 lb châtaine yx pers bette 

app franche authentique veut H 27 37 
ans pour aventure et plus 1038660

FONCEUSE DANS LA VIE, Cap de
la Madeleine 49 are 5 T 951b blonde 
yx pers bette app sympa sociable 
voudrait rencontrer H 45-58 ans pour 
amour et plus 1327175

PASSIONNEE ET AUTHENTIQUE,
Cap-de la Madeleine 32 ans 5T 98 
R) chev châtains yx bleus app agréable 
recherche H 27-38 ans pour relations
sexuettes et plus 697871

LA VIE A DEUX C’EST MAC NI 
Fique. femme de 3Rrv 47 are 5'6", 
181 lb rousse yx bruns app agréable 
enjouee aime sports cherche H 45-55 
are pour amour et plus 1496109

SI TU ES CURIEUX TOI AUSSI,
viens JASER. Shawmiganaise 47 
ans. 5'6". 136 *> yx noirs app agréable 
attentionnée tranche «me cme cherche 
H 45-55 ans. pour amitié 1576362

LA VIE COMMENCE A 90 ANS,
femme de 3Riv 51 ans. 57", 181 »>. 
chev châtains yx bleus app agréable 
sociable enjouee aime lecture cmé 
cherche H 45-57 ans pour relation arm
cale 831740

’ANNONCER et RECUPERER
ses messages c’est GRATUIT

(819) 379-7979
des centaines de nouveaux Inscrits 

publiés tous les samedis, 24h/24,7 jours/7

Pour faire connaissance www.traitdunion.ca

ewoun rr mssoh. femme de 
3M» 26 ans 5'5'. 200 ». etiev et *x 
bruns app agréable drôle passionnée 
aimerait rencontrer H. pour relation 
amoureuse et plus 696796

HOMME CHERCHE FEMME

PCCTUSUX, rm 40aine 6 1". 190 R> 
bette app cherche a frequenter F poids 
prop pour relation amis amants dans 
complicité 61362

OUI RARVMNDRA A OUVMR CS

, AFFECTION ET DIS^ 
CRÉTVON, .lean François 45 are n 
fum bette app propre desxe jolie F 30 
50 are mmee n fum discrete pour 
moments agréables 63729

AMATEUR D’ACTIVITÉS DE 
plein air, fttcolet debut 40ame 5 6 
148 lb chev courts yx bruns 2 entants 
axne nature pèche recherche F 35 43 
are 135 1401b sans problèmes et ayant 

63751

PROMENEUR TRANQUILLE, »3
ans. 5’9" 180 lb chev noxs y* bruns 
axne marche balades en auto reste, sot 
tics souhaite rencontrer F avec affinrtes

63716

YAM BET UN EUROPEEN ROMAN
DOUE, professionnft de 44 ans 1m70 
70 kg chev poivre et sel bien prop été 
gant aérteux. discret vxil veut F corn 
patibie pour sorties occasionnelles dis 
crêtes et plus 63796

MEC CHERCHANT AMITIE OU 
PLUS... VENEZ MS CONVAINCRE!
3Hiv 29 ans 5 8". 161 tt) brun yx verts 
belle app sympa reserve cherche H 30 
ans et mox» pour relations sexuelles et
plus 665657

PLAISIR OCCASIONNEL, hrxnme de
46 ans engage en manque (te sexe 
aimerait trouver H 46 ans et motne pour 
æxuattte dans respect propreté et dts

beauté, temme de 3Riv. 41 are 5'5" 
123 ») chev bruns yx pers app agre- 
abte timide respectueuse axne sports 
recherche H 35-45 are pour relation

1275068

vmd Femme de 
Bécancour 56 are. 57" 165 R) brune 
y* bleus app agréable comprehensive 
enjouée axneptemar cherche H 55-65 
ans. pour amour et plus 147131

A LA RECHERCHE D’UN AMI, tem
me de 72 ans autonome aimerait ren­
contrer compagnon de la regnn de 3RN 
propre et honnête pour taxe actnxtes

63645

A BEAU MENTIR O
loin, femme de tecoiet. 41 are 5 5 
175 te brune yx pers respectueuse 
pantouflarde aime cmé. cherche H 35-45 
ans pour amour et plus 1046618

LA SIMPLICITE DANS l
coeur, TnfVnnenne de 47 ans 5 4". 
146 lb châtaine yx pers app agréable 
passionnée franche aime plein air 
sports cherche H 44-55 ans pour amour 
et plus 1662987

JOVIALE ET PLEINE DE VIE,
60axie douce sxnple naturette libre 
active sensible axne cmé marche jardi 
nage cherche H n-fum sxicere dé 
brouillard respectueux pour amitié et 
plus 62142

de 3Rw 32 are 6 4* 280 R> châtain yx 
bleus app agréable respectueux cher 
che F 20-32 ans pour amour et plus

1091946

BON GAME, 3Rrv 44 ans 6 226 R) 
chev châtains yx bruns app agréable 
drôle respectueux axne spore aénens 
musKjue cherche F 35-45 ans pour 
amouretplus 646312

24 ans 5’8"
140 R) chev et yx bruns axne sortir 
reste cmé soirées tranquilles axnerait 
connaître F 20-25 ans. bette app et bien 
dans sa peau 63775

POUR BRISER LA SOLITUDE,
homme de 45 ans 6'1* 220 R) bette 
app propre tendre affectueux dscret 
cherche F 30 44 are sobre discrete 
pour correspondance et moments agre

DE LA DANSE SOCIALE. 49 are
franche honnête respectueuse sans

H responsable mature pour relation 
ed abord 1203

Répondez aux annonces au:

1 900 830-0303
Plus de 20 000 boites vocales...

A LA RECHERCHE D’UNE ANNE 
AMOUR, homme du Cap de la Made 
terne 43 ans 5 9" 299 R) blond yxpers 
app agréable mature respectueux cher 
che F 25-45 are pour relation amou 
reuse et plus 147067

DISCRET. TENORS ET RESPSC
Tusux. fJc 34 are 6 180 R) bette 
app chaud ouvert d esprit axne sexe 
cherche F 150 R) et moms ou couple 45 
are et moms pour nuts chaudes et ter 
ndes 63647

FRANC, HONNÊTE ET DIRECT,
Shawmgan 5 11" 160 lb châtam yx 
bleus fum fidele sérieux 2 entants 
aimerait trouver douce F poids prop 
seneuee prête a s mveMr dans nouvelle

63756

CVTÉ, 24 are

NICOLAS VEUT DE UN T IMITÉ
Mi TOaxw voudrait wtUOWÉlf H 45 ans 
et moms de belle app propre pour rets

QUAND ON EST DEUX AMIS
Homme de 3Hrv 62 ans 6 180 R» chev 
noirs yx bruns twmde passionne axne 
one musique cherche F 55-64 ans pour 
amou 1<'

ET VOUÉ? Wv 44 ans 6 201 R) chev 
poivre et sel yx bruns bette app socta
bte intettectuet axne sports jÉÊcfter _____________________
che F pou amou N plus 720941 j'anm les hommei

RENCONTRES OCCASIONNEL
LES. beau châtam de tR* 30 ans B’. 
161 R) yx bruns sociable respectueux 
cherche H 18 36 ans poix amour et
plus 530069

TU AURAIS OU Pt AISIR A MM 
CONNAITRE . Ruwnmganatt 5e ans 
5’8\ 175 R> châtam yx bruns mMure 
respectueux axne musique cmé veU H 
25 55 are pou reUtton armuMNe et 
plus 361306

LE NÉGAT 
JN COTÉ

d'unior

AU PLAISIR DE SE CONNAITRE.
femme de 3Ftiv 62 are 5’4": 140 R) 
chev bruns y* pers bette app posrtrve 
indépendante axne cme lecture desxe 
H 57-67 ans pou amou 1061796

MARGUERITE ROBE, fTW 60aXte

ben eduque sociable et ayant bonne

L’EAU, Ste-Thecte 60 ans cherche H 
55 are et plus pou relation amoueus* 
et plus 1014028

POUR LE TEMPS QU’IL

CHAQUE MATIN, JB CHOISIS D*t-
3Rer 48 ans S’S* 

146 R) chev bruts yx Meus bette app 
tendre letteche cherche H 45-55 are 
pou amou et plus 1694745

brunette de 3Rn 43 ans 5*2" 120 R» yx 
bruns app agréable romanéque Iran 
che cherche H 35-50 ans pour mtwmte

856432

FEUILLE D'AUTOMNE, ShawmiQa
naee 65 ans. ST 130 R) chev poivre et 
sel yx bruns app agréable spontanée 
tranche axne lecture cherche H 62 70 
ans pou amou et plus 1229799

CHATAINE A LA .
DE... 37 are 5 4’ 115 6 cherche H 
awnant nature veto marche anxnaux et rent yx 
enfants pour rencontres reraaxmnettur «me 
et peut étre plus

FRANCHE. TENDRE ET DOUCE.
65 ans 5 150 R) chev poivre et sel n 
fum convofte H sobre fier de lu tendre

de 45 ans 5*5". 145 lb gnson 
- *“““ travaBanf 2 entants

___ _— — rerche veto cherche F
63621 35-45 ans autonome pour bon temps

dans amBé et ptua > atfinrtés 63765

CHERCHE BELLE COMPLICITÉ
NATURELLE JRrv 52 are 6 161 te 
châtam yx bleus bette app x 
seneux cherche F 35-48 
amou et plus

% ans 5'10" 195 R) chev bruw yx 
pers épaulés larges parait bien 
attedueux convoite F 10 ans et plus 
par amant bxm pou bon* moments et 
pki* * affinrtes 63657

AFFECTUEUX CHERCHANT EA
FERLE, retraite fin «*me S'il". 170 
Ri axne ptem ax axnerait (jmnaAre jofie

are pour
796113

peau autonome et ayant paMé rétie 
637756

% GRANDS
OU MÊME

GROS, Nmoletam de 10 ans 5T 181 
9. châtam yx bruns bette app tympe 
tendre désxe rencontrer H 80 an* P 
moms pour retafions Mimes 850733

FEMME CHERCHE FEMME
VIVRE LES CHOSES SIMPLE 
ment, tomme de NkXJtet 25 ans 5 5' 
146 R) chev P yx bruns app agréable 
romanbqix’ drôle axne Rio de mon 
tagne cherche F 18 40 are pour fPatmrt 

663231

que wt auto pour fan bout de F engagi* n^xntt* pou ifoua» mn 
——i a tanner—rte «3*33 urt*»» MH» —

5‘f!’ f 75 fc

voila cm OMI JM noun toi, m
nomme de y* 4? aa t fK k cm 
et yi '*•'> ■dtwnqw WOe ctwrche 
F 35-43»m pour reueon jmweuee « 

11M375

Meut
«Mme S'*' 146 D cm cauris fi 
aime arme reeto lomn «ortrar ren

'Jwmotgar 36 ane 51' .titane fi 
meut app agreaWe genereuae rm

sene cfiercfie H 50 ans et plus senein 
------------------ _ .____. honnête lune, smeere pour soUes
plus de Grand-Mere ou 9— n- ,1 Ml mnert B3640

i 60 a

de 3Rnr 44 ans S T 122 » cm 0»- 
tams yi Meus passionnée attertionnee 
aane cme musraue cnerthe H 40 55 
ans pour amour 323017

amant danguer poa» paremmr le wm
62037

MOaiKCLLI OMS L6 KCTaun.
Trmunuwe de 26 ens 5'1* 135 0 cm 
et es non 2 entant amou rançonner

«. tJAiT une posa... Femme de l**** ——7;-------- ---  ", r-T-”'
Drummondate 3<ans 59- cmcéé Tntluimm de 40 ana 51 1756 cm 
fams ano aore*» posmie saortile ^ ** ,nm ***** rancaneer
arme pm » WS cfnrclie H 33-40 ïïf^r^cta?7*

amour e PUB 1119087 HmUame aiec airte H 63762

rr arua.1 nomme de 38Kr 31 ans 
510" 181 6 cftan yi Pnms app 
aqreaWe affcnnonne amacmé ammrait 
ranrantrer F 25-35 ara pour amour «

trer F 25 45 ans pour amour m pm*
1213323

35 ara 5 5" 150 *> empruns f au ntAinwi oe ta ramcoa
rnan, femme de 50 ans en couple 
dente (onnartre I 50 ans de 3Mn prumusiqiie cmé. cherefa F 45 ans ef 

mm pour amour ef pta 1552960

HOMME CHERCHE HOMME

CULTTVtc. «me 60ame

dePuf 50ane n-tan taon dans sa peau 
raspectuem pour fane sport rtlo et

63676

—su mua nmoeme. «4 ans 59-
Men prop r> Meus Twarteur IMmome

6«- 200» cmpoerrartaei y* ««*> rafer

tales choses de Is
63561

T»eK$rti**^3»de?MBdeTeme m,

,1, ' tmms socaMe horméie arme ngMer app >
** *** pam a» deane F 3549 ans 5 5' et plus aeneur
H 0 mm Mrte app «m rm mmee ou eraaloppée pour amM amiw ----------
«n pnrr partager panses de ane M ^ 63644 Jn n

F I
pour (MX
63700

i te Rx* Sud dé IRn % «n 
EX» H 2515 «»

BéetM»
60397

COUPLE AYANT BEAUCOUP A 
OFPRM BT A PARTAGER, M 44
w% 5 10* 205 R) Hte 40 are 5 165 
R> mm*# rencontra F oiwérte d Mpnt 

K pour vxEm xtocBm n

ET «... Bette box» de 3HN 40 are rx 
enyouee axne ptox 

5H35-50are pourra
• et plus 1036150

nr et p
> desxe H.
63167

[ LA VM UN JOUR A LA
3RN 23 »» 5T

M 2513

41 are 510" 165 6 yx verte axne ctoé 
reste fiagrextege teefixe tele désxe 
rencontrer H pour but séreux 63567

JOVIALE AVANT UNE ALLURE
JEUNE, 60«ne 51" 125 9 autono
me desxe 'cncureer H 6S-70 are

are ST 125 9 châtaine yx 
axne sparte cherche H 38 48^re jjax 
amour * plus

IM JE CIBWCIEt OÙ BA­
TUT Shaxpragaraae 55 are 5 r 181 
te chev et yx bruns bette roman 
boue «me sparte ptoxi ax h 50-65 
are pour wEmde et (dus 955456

ALICIA BET UNS RETRAITEE
: i «texte 5 5* Doxte

l app cherche m 65-75
STR*_____
pour évoluer R se

homme de 3NN 43 ans 5 MT 
136 te châtexi yx bleus resente xympa 
ame sports nauboues cherche F 29 43
are pour amour et plus 1557479

provocant et d 93627

1209 yx

H 43-53

AU JOUR LE JOUR, tomme 
1*8 are 5T 201 te txvxte y*

JNRhe H 55-70 are poixax cherche m 18 25 are pou

Aim 9*.o«aon hAMsom aeon cocum Homme de 3Rn 43 tmnsnM «dele douce rawhbree Iren T-— 
38ans 5T m eyipera ans 6 1791 cm non y> Meus app cüe pour congtat 63»73 ^

1 aftecEiRNe fideie ischarche H «greMte tendre romanttgue veut F 35- ■ ' ---------------
vb pour amRé E pttB 63554 48 are poix amoix et plus 1077943 xwtraxté p .ssinireE ME vota 1
--------------------------------------------- ------------------------------------------------------- ORS BARE LE BUO, Wn 1NM O""*

. __________ ____________________ mmmmmm, mm bm* RATURE, 5j SM m,,, ,
bore PME... »reMe de 3RN 29 are 56 5 10" 190 te n-hxn vtt au bord deTreu m pire ax

«n 4C are 511" 175 te chev et

H 4065 m sxnpto PBi compègue

Forfaits fous!
✓*-62%
(819) 379-7979
Appuffrahm en‘ « imuiBIPr 

nAa* nr Ma*' v mcApMnal

«tex» 5 8' 165 te n-ttre an tanre 
__ 16 
60 NR 5 4* mxee propre pou

homme de Wm 49 are
ST 175te chMre yxtxv» rMnnrel ^

ame c«te thirche h 45 55 «rv 43 are 5 ? 185 te yx i
Mi pour amour et plM 11

VRAMETMBML6,M fMaBfeéde56 are 5 10* ?ii te yx (asus «p agré 
are ST 130 te n-fire sobre howwéto atxe tendre franc axne teckxe «porte

63626 aromêfenm

WionmedsSMa Mans ST
ISS 6 drtM_ y. en. ( ^

amom rt p» 1614M3

Pfa» graturtement voire jmonce en composant 
te (8191379 7979 Enregetrez vcére annonce avant 
te lundi 9h pocr ipw parulion te samed suevanf

e au» pnrnorvm de 18 «m « (ta a te rectact» tfi#’» >
_ j. I. NouwMte en renmn te pone*—«miMdiarw » ' 
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1 900 830-0303 Des teaes de ?^9 lAtwi 
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Janette Bertrand vaincra-t-elle l'âgisme?
DANIÈLE L. GAUTHIER

Montréal (PC)
L’âgisme est cette entente tacite qui 

écarte les personnes qui ont atteint un 
certain âge de tous projets, dans diffé­
rents domaines d’activité, sous prétexte 
qu’elles sont trop vieilles.

À «Jeux de société», Joane Prince 
rencontre Janette Bertrand, celle qui 
refait surface après toutes ces années 
consacrées à l’évolution de notre socié­
té à travers de multiples productions té­
lévisuelles qui lui ont d’ailleurs valu un 
succès inégalé au Québec et l’amour in­
conditionnel du public. À l’occasion de 
la sortie de son autobiographie, on la 
redécouvre et devant sa popularité tou­
jours aussi impressionnante, elle réap­
paraît au petit écran. On peut effective­
ment la voir chaque semaine, à Radio- 
Canada, dans «Janette» une série d’en­
tretiens réalisés auprès d’artistes qu’elle 
affectionne particulièrement. Celle qui 
a démantelé plusieurs tabous démontre 
cette fois, forte de ses 80 ans, que le 
grand âge peut être un atout.
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Janette Bertrand
De toute façon, l’augmentation de 

la population vieillissante remet l’âge 
de la retraite en question si on veut évi­
ter une catastrophe économique. Puis, 
comme le soulevait madame Bertrand, 
que fait-on après 65 ans si on vit jus­

qu’à 80 ans? Au Canal Vie, le lundi 17 
octobre, 21h.

L'époque de l'esclavagisme
Une époque moins connue de l’his­

toire du Québec nous reporte au 19e 
siècle, alors que l’esclavagisme était de 
bon ton. Le document «Le Rouge et le 
Noir... au service du Blanc!», réalisé 
par Marquise Lepage (Des marelles et 
des petites filles), illustre le propos.

À travers cinq histoires distinctes 
qui se déroulent en trois lieux diffé­
rents, on découvre trois types d’esclava­
ge: le rural, l’urbain et le statut d’escla­
ve avec un métier. On nous raconte 
l’histoire de deux Amérindiens, une 
jeune homme et une jeune femme, pro­
priétés d’un riche seigneur, celle d’une 
Noire, achetée aux Etats-Unis, qui fut 
traitée avec dureté contrairement à An­
gélique, une Amérindienne que sa maî­
tresse traitait comme sa propre enfant, 
puis Joe, un esclave avec un métier, à 
l’emploi d’un imprimeur.

Les esclaves d’ici subissaient le

même traitement que ceux des États- 
Unis. Ils étaient considérés comme des 
objets, des biens dont le maître dispo­
sait à sa guise. Spécialistes, historiens et 
anthropologues participent à la présen­
tation de cette étude, aux «Grands Do­
cumentaires - Société», le jeudi 20 oc­
tobre, 20h, à Télé-Québec.

Soirée Janine Sulto
La difficulté, sur le plan artistique, 

est de durer, proclameront tous les ar­
tistes. La vigoureuse Janine Sutto, au­
jourd’hui âgée de 85 ans, a relevé le 
défi haut la main. Après quelques ra­
dio-romans, on la retrouve au petit 
écran dès 1954. Depuis, cinéma, théâ­
tre, télévision se sont succédés sans ar­
rêt. Ce samedi, dès 20h, à ARTV, on la 
revoit dans le cadre de «Viens voir les 
comédiens», suivi, à 21 h, de la pièce 
«Mort d’un commis-voyageur» alors 
qu’elle jouait aux côtés de Jean Ducep- 
pe, et, à 22 h 55, au «Plaisir croît avec 
l’usage» où Sylvie Tremblay, André 
Gagnon, Elise Guilbault lui rendent

hommage alors que sa fille Mireille 
Deyglun lui offre un touchant monolo­
gue.

À «Pleins Feux», Radio-Canada 
présente, ce dimanche, 22 h 30, le spec­
tacle de «Dan Bigras et ses blondes», 
présenté dans le cadre des FrancoFo- 
lies de Montréal 2003. Entouré d’Isa­
belle Boulay, Nanette Workman, Lau­
rence Jalbert, Lulu Hughes et Rosalie 
Bigras, sa petite nièce, il interprète ses 
plus grands succès devant une salle sai­
sie par son incontestable magnétisme, 
dès les premiers instants.

Claire Lamarche apparaît deux fois 
plutôt qu’une cette semaine à TVA. 
D’abord, le mercredi 19 octobre, 21 h, 
l’animatrice s’attaque au «Sexe extrê­
me»: sommes-nous dépassés par les 
nouvelles pratiques sexuelles? Mais 
l'amour prend toute sa place, le vendre­
di, 21 octobre, 20h, aux «Retrouvail­
les», alors qu’on assiste à la réunion de 
personnes séparées depuis trop long­
temps et dont le seul moyen d’être à 
nouveau réunies était de s’adresser à la 
vigilante équipe de Claire Lamarche *
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Accord D, la façon la plus simple de financer 
vos achats chez plus de 4500 marchands1.
Le financement Accord D Desjardins, c’est une seconde limite 
de crédit sur votre carte VISA Desjardins, distincte de votre limite 
courante. Une solution simple, rapide et flexible pour régler vos achats.
Besoin d'information ? Visitez le www.desjardins.com/accordd 
ou renseignez-vous auprès de votre marchand.

Profitez-en aujourd’hui et participez automatiquement au
concours2 «Congé de paiement». A gagner: jusqu’à 
1500$ par mois en crédit à votre compte pendant un an!
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